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QUEBEC, 17 NOVEMBRE 18S5 BA HOS COUipatriOtCS IliillHlilisS I', s 1>‘'-wura Tenaient à pciuc dc|a bu à Winnipeg: «?tait uiCléde sung hu-fpréf-oiiieiïu lusévéuumctiH qui ont pro-
■ "cüiiimcucLT lorsqu'une poussée généralojniain qui rejaillira .sur lui. Hv»qué lu révolte des métis, vu lus notn-

L’hon. P. Garncau, député du comté Jbreul sursis «jui ont été accordés et sou 
jdo Québec, vient aussi crotcsler aun,,tat mental, vu surtout la recommandaDeuil national

Les membres de la société St Jean 
Baptiste de cette ville appartenant aux] 
divci- jartis politiques,eut décidé à i'u- 
uauiuiité de considérer la mort de Ricl] 

comme un deuil national.
Sur proposition do M. L. P. Pelle­

tier. président du Club Cartier, appuyej 
par v‘ .Amédée Kobitaille,avocut,la réso 
lution suivante fut adoptée :

‘•Qu’ensigne de deuil national,le drs 
peau de la société St-Jean-Kajitistc soit- 
plae • à mi itnlt, entouré île crêpe, à lui 
rÔH.l ne• «le M. le président de la so l 
ciété St Jeun Baptiste pendant huit! 
jours, à l’oceasion de l'exécu ion del 
Louis Kiel."

L’Electeur s’associe de tout camr 
cette démarche patriotique et porten 
lui aussi le deuil peudant huit jours.

Au Pcre André

>1. Lemieux a payé hier soir un jus' 
U tribut do reconnaissance au père] 
André, le vénérable missioanaire duj 
Nord-( >uest, l'auii fidèle et constant du] 
regretté Louis Kiel.

Nous noua faisons l’écho do ces uo 
blés et patriotiques sentiments.

Oui. merci au Père André, au nom! 
de toute la famille canadiennc-françaisc 
p)ur ses ofTorta généreux et constants en] 
faveur de la cause nationale au Nord- 
Ouest. pour le dévouement avec lequel] 
il a ass stég jusqu'au dernier momcnl 
l'infortuné chef Métis. Son nom sera] 
désormais cher aux Canadiens-Français] 
qui lui conserveront éternellement uni 
place daus leur souvenir.

Nouveaux partis politiques

Nous avons remarqué avec plaisir] 
[hier soir quo nos compatriotes irlau- 
[dais s’étaientj-endus en foule à l'assern] 
[blée de la place Jacquca-Cattier.

Leur empressement à, se joindre à. 
Dette manifestation, les acclamations 
dont ils ont couvert les paroles si syui 

[path'qucs à l’adresse des Canadiens-] 
■Français, tombées de la bouche de leur 
orateur M. M. A. Hearn, C. R., scei l 
lent une union qui aurait du exister) 

[depuis longtemps mtre gens pratiquant] 
(la même religion.

Ce sera h un appoint important dans] 
lies luttes que nous allons avoir à soute-] 
[nir contre l’orangisme.

Nos remerciements à nos compatrio-] 
[tes irlandais catholiques pour leur dé­
marche si empathique et si impor-j 
taute.

|l'n indignation iuccting| 
sans precedent

[PLUS Ui: 15,000 CITOVENS BEU- 
NIR PLACE JACQUES-CAR­

TIER

se produiiit du côté de lu halle. IV* loin; 
[on entendait le chant do la M rscillaist 
qui s’approchait : c’était un fort groupe] 

Ide jeunes patriotes de Lévis auiquch 
s étaient joints des universitaires, qui] 

|s avançaient drapeau bicolore en tête. 
On alla audevant d’eux et on les féli- 

Icita.
Un autre incident de l’assemblée, a!

vient aussi protester au
Dom des conservateurs de Québec control^011 (!u iurJ ^ lJl clémence do la euu- 
ie crime politique qui vient de s’uccom-fl ronnc> est un acte d’inhuœauité et do 
plir. H parle avec une grande indé jjeruauté, dont nous sujets britanniques 

ndance. ni® voulons pas assumer la responsubi-
M. F. X. Icinuux reçoit une ova-j^té ; 

tien. La folio do Kiel, dit-il, n’était* Qu il est maintenant constant chez 
qu un excès d’amour pour sa patrie.Bh’s peuples oivihsjs «jua la pcinocapitale 
L'échafaud ne souille pas scs victimes®*1’ost plus infligée pour ol Fc uses politi- 
quand ce sont do grands patriotes cominc3(iue3 »

[place publique, pendant qu’un orateurS*^1^1 
parlait, aux acclamations de la foule.

cw l’exécution en effigie Je deux des mi i !ui\ B» 1817, la mort 4,, patriotes afi Que l.i question «la IV-xicntw:» Je 
. . - x i, « I jetc une semonce de liberté : nujourd huiHLouis Kiel, no couooruo pas soin cm *nt

nistres fédéraux : ir .John et Caron, les* c (.r;iius qUC co nc soit une sumenoo dcjtas Canadiens Frauçiis, mais qu’elle in-
bourreaux ; ainsi que le disaient îne et de viugcanco inoubliabio>.jjpéTesse au mémo «legré tous les sujets
grands transpaicnts qu’on vit s'allumer jRio s’e.-t constitué prisonnier pour ?au 9b ri ta uniques, à quelque croyance otori- 
tout à coup sur un point de la vastoj'^ fournies et Ils cuiuiitn qui HU-?-im* qu ils appanirirM ut, qui nc veulent

rd lnii et toujours prieront et plciin-U'ws que le drapeau de 1 empire Britan - 
i peur lui. Kiel est mort pauvrv,Hni<|«o soit souillé par «les actes propres 

Vtul, dans le poste militaire de ltégina,soul-ver la réprobation dus peuples 
La vue de ces deux noms exécrés,goù il n’y avait pas de cloches pour .-oi. Jcirilisés;

audits, fut comme une provocation :guer fon glas, m-ais ce soir deux îirlÜonsH Quc l'orangisme est le plus relou-
des cris de uiort s'Clcvùrant d« i,ait« ut,ido.c:,1'“oliaucs rricrol‘t. I)!l'u pour lui, *u* .......... : 1 *

i .« y i i i * ffnui est mort loin des siens, et qui n’aet alors, par urent des échafaud» lortavaJ - , , 1 , l. ,; 1 1 wpas meuit eu la supreme consolation d<*
tifs traînés par des chevaux, puis d^0ir Pa femme mêler scs larmes aux 
mannequins admirablement réussis, rePsimnef. Il faut montrer aux tyrans 
présentant Sir John et S.r Adolphe, ccVque le temps dû la rétribution e*t ar-|8|;iir tou:
(ierdier superbement enharnaché i l M. Lemieux lit à 1 Wiala.icB'io-mcB

ELOQUENTE DISCOURS CREANT] 
UNE EMOTION OE.vEU.v.E

able ennemi des institutions* britanni* 
pies parce qu’il tend à soulever les unes 

contre 1rs antres les diverses races «pii 
vivent à l’oaibrc du drapeau anglais ; et 
[ue notre devoir est de le conibjttro 
par tou* les moyens légaux et constitu- 

en notre pouvoir ;
... . 1 . ............... - ;~n|4Iuue UBe lettre de son héroïque client,fîj Que la conduite de Sir Jtlin A. Mac-
ilitaire, uu immense mon*cle à \ ^Iq^il compare à Cliéqier et à DeJiori-Qdonald en eédant à l’orangisme jdutôt 

Inn regalia d’orangiste lui c> ignaiit !a™ 1
taille, et une ridicule médaille de fei-
iilaue sonnant la ferraille sur son pl

m

si
tr»n.

|LE a A NU DF. RIEL J KTE A LAI 
FACE 1U .-S TRAITRES

Pelletier,' président duj 
lui) Carticr,37>1’ai j isqu’à présent ap 

partenu au parti conservateur, mais je 
fL t^v^ux aujourd'hui flétrir eu qui mérite| 

Les huées qui couvrirent ces tîeuiBjv-tre flétri. Cette uhwiublée ressembla
sr

LES NOMS DES MINISTRES PRE 
VA RI CA TE U RS CO U VE RTS 

DE HUEES

'SIR JOHN, SIR ADOLPHE ET] 
SIR HECTOR R RULES 

EN EFFIGIE

huinmes do paille avaient quelque cho- 
|.-e d’effrayaut, lornjn’ou promena lc^] 
échafauds parmi la foule dans tou* les 
[sens, afin de lui fair, voir les deux fan-, 
tcclies hissés au bout de la cordc.

Cependant, l’assemblée était telle 
|uient immense que cet incident inter-] 
rompit à peine lot- discours qui se pro

m aux notions de justice qui ont cours 
icz les nations civilisées s’est rendu in­

digne de présider uu gouvernement du 
pays ;

Que cette assemblée réprouve de toute 
son énergie la conduite «le Sir A. I*. 
Caron qui, en assistant au banquet «leà un triomphe ; mais m u,ce sont des lu _ _

nèraillcs, cest le tombeau politi«iu«î ^Vrinnili forfait à l'honneur nations _ 
l<ir John qui s’ouvre. La con-E-Icémérité de la confiante de pcs co-na 
duite de Sir John nie fait regretter d'a
voir éoaténii ce vieux fanatique ; moi] 
eouservatuur, j* vou* le dénonce comnKj 
un misérable orangist*. lies manne- 
juins que je vois i l hunt bien choisis :] 

cjté «Ju vieil orangi.-te, je vois le plu.* 
ervile d« ses valets, un homme qui u’i

Comme l'un des organes du parti lj 
béraljuous applaudissons aux remarqu« 
patriotiques que la Prctsc, journal con 
survaleur, publiait hier, eu tête de se* 
colonnes:

“ Ricl, dit la Frets?, n’expie pas sen 
lement le crime d’avoir réclamé les] 
droits de ses compatriotes; il expie 
surtout et avant tout le crime d'appar 
tenir à notre raco.

L'exécution de llicl brise tous les 
liens de parti qui avaient pu sc former] 
dans le passé. '

Désormais il n’y a plus ni conserva 
tours, ni libéraux, ni castors.

il n'y a que des patriotes et des] 
traîtres. [

Lk parti national et le parti de] 
la CORDE. n

revanche
^ oilà le mot de la situâtimi !
Oui, la revanche l
Que ce toit pour aujourd’hui, pour] 

•dnaaiii et pour toujours le mot gravé 
en lettres de sang dans le cœur de tou' 
Canudieu-F rançais.

Non pas une revanche de com 
nmiiards et de radicaux ; mais la re- 
'anche d un peuple ami du bon ordre,] 
uu et jaloux de scs droits et de ses privi

aujourd’hui, compatriotes, il faut 
omuieuccr notre œuvre, organiser pari 
toute la province uu concert de protes­

tations énergiques. '
Il iunt pousser nos députés à agir ou 

te démettre. 1
k ^ ecteur ne sera pas lo dernici 

ans ce mouvement patriotique.

Club liberal
Réunion du Club Libéral ce soir 
taures aux bureaux de YEUcUur.
Aou$ les membres sont priés d’y as- 

ister. J '

Rar ordre
T. Aylwin, ,
U. Barthe. 

Secrétaire.

Jamais encore, croyoos-noun, Québec 
[n’a donné le spectacle d’une pareille] 
unanimité.

L’indignation (jui s'était emparée de] 
tjus les cœurs à la sanglante nouvelb 

jdu meurtre de Ricl demandait à se fairel 
Ijour, Comprimé»,"clic se fôt inévitable 
[ment fj^it jour brutaîcme’it pdr des ao- 
[tes regrettables. Hier, foute la jturnCc,j 
l’atmosphère québccqu'jise vibrait d’é^ 

[motion et de colère ; ça et là, on par)
[de la possibilité d'une attaque populaire] 
reoutre les résidences de., traîtres et.Ici 
imprimeries de certains journaux qu 
insultent aux plus chers sentiments -de] 
notre population en aflêctaut l’iudiffé 
Ironce sur le sort de Ricl.

Il fallait ouvrir une issue à cette 
fcrvescencc. De là l’idée de réunir 

[eicoycns de Québec et de St S au veil r! 
dans une assemblée publique où le sep- 
tiuuut univerrel pût sc manifester li-, 

brement.
Aussi, hier soir, longtemps avant 

[i’heurc fixée, une foule compacte, attris­
tée mais paisible, était-elle déjà massée 
aux abords de la balle Jacques-Cartier, 
sur cette vaste place qui s’étend de jlaj 
rue de la Cuuiounc à la rue Notre-Da lie' 
des Anges.

Ou peut dire que toute la population] 
[masculine au dessus de ving:-un ans,o’est 
à-dire tous ceux «pii d’après la nouvello 
loi ont droit de vote, étaient là. Il l 
avait, de l’aveu de tous, plus du 15,00i 
électeurs.

Tous out protesté avec une telle) 
énergie contre le meurtre d’hier malin I 
uc leurs acclamations sc faisaient enten­

dre distinctement aux autres cxtrémi-J 
tés de la ville, jusque sur la Terrassi 
Duffcrin.

Assemblée remarquable, du reste,] 
par le bon ordre qui y a régné du] 
commencement à la fin. La fouh 
resta là, immobile, écoutant aveo uni 
émotiou visible les discours qui sc suc-] 

J cédèrent rnpidtmcnt. Les voix, cm-j 
pruntant une nouvelle éloquence > l’é- 
motiou du moment, vibraient, sonore s,I 
dans l’atLiO'plièrc c.iluie, voilée d au **i- 
d^mu de nuages, d’une belle soirée d’au-] 
tomoe.

jnonçait sur la galerie «lu rostuurantBjalnaia qUÜ lairo des courbettes et 
IChambcrland en arrière do la Huile. H'ervir de marchepied à Sir John. Sj> 

Nous allons tacher de donner la noti Ejours Büut comptés,à lui aussi, il est allé

tiouaux et de v-tu concitoyens.
Pjusieurs autres orateurs, appelés à 

rgramls cris, ont ensuite porté ! • pur do 
Idau* l’ordre suivant : M. Jus. Archer 
(junior, M. G. M. Dteliônos, M. Ernest 
Pacaud, M. Arthur Pulislc.

Répondant à uu éloquent npjHjl de 
l'un de ces orateurs, les 15,000 électeurs

..' .i». j . Ejimirc sou dernier verre de clianiDa^ueB1^^ devant 1 image de 1 échafaud dosaisissante de chacune de ccsbaranguçsS ,.. * u 11 "‘V , i . . h . .. .. . . . . . . , Spolituiue sous l cchatauu de Kiel. Hlticl, sur les inanncnums ridicules ««u iimprovisées, i chaque phrase .oL-rroml ,)e(j v,jiv_ xNolawcî! lu , nouiez lrôlis!laient do,ls (,c gramls brasiers o lu. 
mues par les applaudissements. lq0 j ■ , . b #

Le Dr De St George, député de Porta M. Pelletier—Vous voulue son nom ïfe, \°‘n. * ° ^e» Pronon^ ^
neuf, ouvre l’asîomblée par uno impro-ÏKli bien, avant d’avoir lait . massacre!■”aut/' V01X wnnent de tirer vongeanco 
visation très émue, s’in>birant de la finales Métis, il s’appelait Adolphe Cirou ;»Iu crime de Réginn, aut élections jiro-
liéo-üque do Iticl, le martyr métis. maintenant qu’il a bu du sang frau-fchaînes.

Co serment, répercuté par les échos, 
ivait quelque chose do grandioso qui 

(remuait les cœurs. ’
Pui.we t-il retentir par tout io pays I 
Lorsque T bon. M. Pelletier vint clo- 

Irc rassemblée et la féliciter de Ron atti- 
tndo à la fois paisible et énergique,

jjbon. C. A. P. Pelletier, sénateur,Béais, il s’appelle Sir Adolphe. Sur sa

(Tait le lamentable récit des tortures uo Bpoitrinc, la médaille qu’il porte e.-t h 
raies et physiques iufligées à Rid de jS-dgne de la lâcheté ot de 1& trahison. Il 
puis m reddition jusqu à Bcsdciu'cr.* mo-Bfaiit que les Cnuadieus-fruuçais et loi 
[incuts ; il nous montre cet homme su-Hlrlaudais se dtnnent lu main; il faut] 
blinie trainant Son boulet dans la pri."oiiBuuo transformâtinn des jartis politi- 

Ide Régina, puis montant au ciel par l’é Bqurs.
chafaud. Le roi nègre Ccttiwayo, ajirù*î*B M. J. E. Redard, avocat—Je vou
[avoir tué tant de soldats à rAnglcterre^B ivoc plaisir qu’on vient dépendre cul t .
fut traité avec les plus grands égards tHofiigie celui «jui m’a volé en 1882 len* *|,,mcnses hourras et des cris oc » ire
[ici, un être civilisé qui s’est dévouéSmaudat du comté de Québir. Le man Hî s’élevèrent,des feux do bengalo
fjiour ses compatriotes est jeté en prison.Bjjuuquiu de ce mannequin politique estg.‘allumèrent, alternant avec les reflets
et dans les derniers jours qui doivoiilBià, devant nous,ut la réprobation généra R jin«rlants des brasiers où dos jeunes
précéder son exécution, on ne lui dont il est l’objet est bien propre ûfl n . , • . , .J »1 , • ’ .. ». u , t . jf, 1 , S"ens brûlaient, la tc-tc en bas, lesmet pas de voir son oemtesseur. Ce n ettHoùttsohr les patriotes*aujourd hui uatisH0 . ! . ’
'pas ici une agitation politique, mais un-Bie deuil. Htnannequmsmutilés des trois Sirs,John,
! mouvement d’indignation nationale col-S M. Charles 1 angclicr, avocat—JaiHAdolphe et Hector.
tre les ministres qui ont cédé au fana Bvu souvent St Koch manifi ster nv* m u m L’assemblée se dispersa paisiblc-
Vtsme. (Les traîtres ! les traîtres ! inter gtiments uvec enthousiasme; ec.^t laBIM M. •
Irontpt la foulv.) L exécution de ce ma Kpromiùre lois que jo viens ici ni’av>« ci.jiH 4 . .
i tin est un meurtre horrible, et toutes Ic.'H-t ces braves citoyens pour jilcurcr suiB n - * "T11 " 11 J 11111 s "u
(prières, dans toutes les familles catholi Bla tombe d’un patiiote, d’un hoinnuBl^a reconduire uu bateau le contingent
[«jues, s’élèvent vers le ciel comme au gavée lequel e-t tombée l’inilueucc lia., ^gilo Lévis, en chantant la MartciUlise
tant de protestations. Ou n’oubliera ja Bçai^c à Ottawa. Mort ce maliu à Régi
niais la date funèbre du 1G novembre,Hua h ■. . ce soir à Québ.c. L a|
mois des morts ! M. Pelletier termiruRété \ .cv mo d'un fanatique «jui en îr.ip
en sujipliaut la fuule de rester calme, di-Bpant les Métis a voulu frapper 1 -s Fran

fgric, de ne pas donner prr-ttà nos euuc-|çais, victime des promesses fallacieuse
d’un autre traître, Middleton. Quch

onimc les fils de la Liberté en 1887, 
et en criant Vive Ricl. »Sous les fenê­
tres des résidences de Sir Adolphe et «le 
Sir IKctor, rue St Louis, les chants et 
les huées rcdoublènmt. Au passage,(mis par des actes regrettables, et de ut 

]|>as continuer les rumeurs ministre-, qui
font couru toute la journée........ ... j our tête Sir Johu et pour queue .S

,'u >g r a i n, dép u lé de T Tslet. B A. P. Caron ! (Huées.) En branc., i s 
rappelle que Sir John ect lu cauec de.-B|»artis politiques s’effacent «juan«i la j#.* 

ftragique3 événements (jui ont cnsan-Btrie est eu dunger ; imimns cet cxeiujù 
Ighinté le Nord Ouest, et qu'il a mis KaLes Irlandais ont eu leur Robert Lui ]
[comble à la mesure de ses crimes politi-Bmet, les Canadiens leur Chénier et Ici r
nues en signaut larrÊt do niortdu BielIUoLoriinier ; les Métis ont leur lti‘-1J|rcil]; d^o^tion,’ Sir Adolphe ‘et 
M. Ca*grain a terminé par une élo B*‘cni0Q8 Sir À. P. Caron comme Cana B . , (
quentc allusion à l'admirable tc.itameuiidiuu 1 (Oui ! Oui I a'écrio tont le mon U(;ctor. ■« Pr'!m,ur «urtout. nc

‘ * ‘ ~ ‘ " ’■ " * ^pourront de sitôt remettro les pieds à

•justice attendre d un gouvernement qu gjt, grouj>c, qui portait en tête un trans­
parent ayant pour inscription : Les
}> >ur eaux ! Sir John et Caron / salua 
le bureau de \'Electeur «le trois puis- 
-anta hourras.

Le mot général est qu'après une pa-

Canal 
mon

Québec.

L’infortune Kiel

Idc ce martyr qui n’avait que son cœuiBde.) Soyous calmes, comme disait Papi 
[ot qui déjà depuis longtemps l’avaitBRcau ; pas d’actes de violence, bien qu< 

lonué à sa patrie. Bla lâcheté de quelques-uns d entre-nom
M. Mat’ ew IL*arn, avocat, a pronon-Mpuis.**-* leur attirer des mécomptes. (Lej 

Fcé dans sa langue harmonieuse et ’dau:JAr0UtrM*te et le Courrier du Canada] 
fies termes les jdus relevés, l’éloge duB^ut hués et cousjiués par la foule en 
[héros du jour. Il n’y a ici, dit-il, qu’unejiière, en réponse à une allusion do 1 o 
[voix qui crie au ciel pour demander laBrateur.)
[réparation de ce crime abominable. H L’assembléo a ensuite adopté les ré

M. J. A. Martin, avocat Je roil*psggolutious suivantes, couvrant chaque
avec mon parti, avec le T»arti de SnM . ,, , tlf- rn ----------
John esclave d’une poignée d’oruugi» yi’araoraP le acc a ^ fi lljgina, IG— Kiel a passé les d
tes. Quant à celui qu’ou appelle dérisoi paient au loin dans la nuit : . grc.^ |„.urCj, (je Vie en la seule c

SES DERNIERS MOMENTS

DETAILS COMPLETS DE SON 
EXÉCUTION

dsirniè-
couipa-

rcment Sir A. P., une plaque d’or au-H Que l’exécution de Louis Kiel pour^nio de son directeur spirituel. Ce der- 
glaise lui a changé le cœur. Le vin qu’iljjoffenîc politique dans les circonstauccs^nier a récité pour lui les prières des

tï



L’ELECTEDR

pêcher que Kiel put s’échapper ou qu'onfj \ l'heure (le la vente des journaux,
fit une attaque centre la prison et quel (ut c0Uin)C unc véritable émeute aux

d y être pussents’y introduire. Hbureaux de \ KUcteur et del k dut meut.
A un mille de la prison, des policier'*? Ou s'arrachait les journaux à mesure 

à cheval arrêtaient tout le monde, etrqu'ils sortaient des p’essts. Le tirage' 
avant de les laisser arriver plus prt-£onlilialrc Jfo c*tre plus qro doublé e: 
elles exigeaient que ces personnes hu

Ou 
Nui 
sures

^mes ennemis, comment vtulcz-vous queApolitique en ramenaut les récalcitr.!? 
Ou dit que le constable blesse hicigjj ne vous tienne pas dans l'étage ltganoonce, en lettres majuscules
r à Montréal, a succombé à scs blcs-Splus élevé de mon estime ? Ègdcs membres du cabinet, MM White**
•es. 0 Tout à tous, BUarbn, seront présents au binauttrl^

Louis " Datid ” Kiel.

exhibassent des permis par écrit.
I) autres gardes avaient été placée! 

plus prè* do la prison ct elles obser­
vaient les mêmes mesures de préeau* 
'liens que les hommes de police.^

Région,IG—A 8 heures les personnes 
chargées de l'exécution te rendirent à lai

le* presses marchèrent laid dans la soi*: 
r -c.

On dit quo quelques dégâts d'assez] 
j>eu d’importance ont été faits hier soir 
au bure au du Chronic c : on a arraché] 
lo tableau noir fixé à la porte et brisé

chambre de Kiel. Kilos le trouvèrent ùBquelques carreaux de vitre.
genoux près de la porte conduisant à 
l’échafaud. Il était avec les révér» mb

Nous regrettons ces choses, mais il u
... w * m wir • ' : tBlfaudrait pas les attribuer à rassemblée]

père André et Mc U illiam,qui récitaient» 1 1
les prières des mourants. B' ‘

A 8.05 heures le révérend ]>èr
André administra les derniers sacre
monts à Kiel. Ce dernier répondait auxWlrc Mesure de ces actes de

LETTRE DK KIEL A SON 
AVOCAT

Pris >u de Kégiua.
4 novembre 1885.

M. François Xavier Lemieux.

liicu cher ami et dévoué
défenseur,

Eu recevant votre L’ttre, je prends <Ju! 
papier pour vous répondre. Je vous re-J

-»►

ACTUALITES

,, , ,, - hnquetw*
déclarer d une manièro certaine
Kicd serait pendu. Une foule considéra, 
blc se rendit donc au banquet, qui fu 
lonsidéré comme 14 un grand

ïce*. SUC-

Seulement onze décès varioliques 
! Montréal avant hier.

a:

Dit la Pat^‘e:
“ Une malhonnêteté de

“ L« ministres s’y rendirent et exfct 
Itèrent i étran-e corvée qui leur àiit 
imposée par le zèle des partisan- Sjr

Daus la dépêche iutiiulec
Miner ce dit ; ^ n jniuiKjue. uu noos

tl Winnipeg, 15—M. Sherwood,, dit/«assure que ces expressions furent toi
. V   .. #. ^ _ t m t . m _ . ^ A _ . _ * - . ^ . 1 1 .

uients à Kiel. Ce dernier répondait *l,lxffi[lrc mesure de ces actes de violence, plu>|j^dc nos bun- avocats, à votre lauiillc, àfs’L1 ^outcmeur-général et contenant 51 être en défiait, n a eu aucune d:*5-
prières d- -s agonisants. Il était pâle,g uc ,irùVoqués par les insolences et* kfchacun de vos petits calants, la centu■ la lui »>«■ «« «*“"•” |uul‘" “ aUiam: l,es. d‘ “* bouts-
mais terme. Il était vC-tu d un nuitoutH 1 , ' * l'Jnlc de l’intérêt (tue vou me poruz i ii'S Vo.is voyez d'ici la tentative. 3 \ mil un emploi nouveau mur In
noir, de pantalon brun et il portait desKln'-‘Pr'3 du < hnmich pour notre »«<*$> , Surimi que dans iaui.vfl /"- ■ .-.■«,/« 1 Hu.on.brra du cabinet, et les in,ünc(l

• Pii .. *     . i.. t in r.. * ... '3i .... m. i .. . i _ .* . tmocassins. t’e n’est peut être pas tant la faute votre ^compense toit bille.
A 8 12 heures, Kiel se leva et leLuon propriétaire que de son reporter M.H JVi reçu de tristes nouvelles do ma

t/l i.t ucj écho dit 
Clu’tj ti Ju/ tcood of the Dotm

■chevaleresques de uotre âge et de nota 
in ion 3raP® t illustrés d’uue manière aussi

bourreau lui lia les bras derrière le do*-^Chambers, qui plus d’une fois a provoJSlamUle ;ïc 21, ma chère l'emuie a mis augtt»/ ey.' ' gi.ouvello que bizarre ; les affair - d'éüt
Lo député sliéril Gibson surveilla To*BI - i.j jj i rVinmlioii.Ki-ïm Séjour ûn enfant qui n’a vécu que deux ou« Do min ion Poli ce traduit par PvUctÿf1-'* l^us solennelles peuvent être irai
pération. Kiel récitait des prières eiiBl . ° 1 . . , Btrois heures. Elle-même a été eu dan TAhir ;/ . Ktécs de la même mauiôre ciu’cn mhw,

On se rnppclle (|U*il n’y a pas long 
U mps, 5,OUI) eito}cns de St Koch et d

«lêine date que la vôtre. Et Till tu’apK L’hon. M. Cour?ol, M. F., c-t arrivé h u m p ag ne (juc le gouverneinjiit *ji 
r.feî[/reml qu’elle est mieux, que me:» chersBhier l’après-midi do Montréal eu routegll0lr^‘ Pay*** ren'^ arrêts redoutable! 
’Bpctits enfants gout gais et joyeux. Hpour St Thomas gic vie ( t de nnrt. Cela jeut être con-

Sà Ce qui me rceonsulo de D mort di-6! Quel lu'un qu’il a rencontré nous Par partisans comme étant

français. Les révérends pères étaient!';»'* V™ «’S rapports fantaisistes du »trcr, parait il, pendant quelque.- jours.» Quelle basasse !” 
en face du condamué. B manifestations de *St Koch ou de hicrj’ai î ^çu une lettre du 28,1

Il marcha d’un pas forme vers lè*2Sauveur. M
chaud. 11 répétait l’invocation suivante :
C'est en Dieu que je mets toutes mes 
espérances.

11 marchait la tête haute, le pas fe 
me. Il ii^ montra pas le plus faible 
dice de crainte.Kiel priait toujours avec 
ferveur. Un demi-sourire était peint 
bu ligure. Il descendit les quelques mar
ches de l'échafaud et alla «c placer sur*. . . KfBllw, n„
la trappe.il avait la figure tournée versKun rapport fantaisiste de . asseDiblccfivers(jr loU. _v

4« w caneot
de faubourg ; et c’cst au milieu de l’a-
'citation tumultueuse des bouteilles d

lo nord
son système d'administra-

Ihier, réduisant à 5,000 une asscmblécPftion de la justice dans le Manitoba etB Dit la P r en it :

net sur la figure du condamné. [J., . T' V\". D” , " ". ' 1 "Wir. ~ , ^ünheur dc communier L i¥CT T"*"1,11 -lil c.au>c. Mc»iue ^tte indigne prostitution do, kiLes Jeux pères tenaient des cicrgcJl 'sc.tat on » Montreal aurait encore de-jg ° tou,tul fe U‘-’’ Ct dep?‘S.le 1 )Urj.US'Btiows mm«MSriell« L’idée d’txploi
umés et répétaient les prières des» pn^ê celle qui * est pioduite dans DOtrcR % houté de dire nue liX\ aK'lt re u>t’ de pactiserH|a sauvagerie des partisans pour for
>urants. abonne ville de Québec. frive mou nom éternellement â l'histoire.ft ‘ *_____ Hla main au# gouvernement et as.-u

al)
mourants. ^ Vj, ...... «rive mon nom

A ■ .2S heures precises^ la trappcM méconU ntement semble s CtroHrQ’cst bon, pourvu que ma gloire soitédi
tonilia. La corde fut violemment secouée au j.An x\miic de la rage. pliante. Ce à quoi je travaille surtout,
elle oscilla ue 1 arrière a lavant. La®1 ___4 “
longueur de cette corde était dc 8 pieds.w 11 11O . . ...» 1 .»

Joui parleront de la moralité de ce q-*. 
[taclo ♦ xpriuieront l’esp >ir. pour.lW 
□cur de notre civilisation tant vautée. 
qu'il ne se renouvellera plus.

En somme, le prisonnier de Regi­
na avec scs membres enchainw, sonïo* 
tclligence égarée, sa vie ue tenant qu'à 
un lil, est, selon nous, plus digne de 
respect et de sympathie que cette exhibi­
tion de partisaus féroces de Winnip g, 
juc eette indigne proatitutiou des te-

ploiur 
for»

Dc la Près e :

aiîUicr
les dépenses d’un diner, quand l’homsK 
contre leqiul ce mouvement est dirül» .\ ». uiv. ui. i uue. ruaiu» . V'- •- j- ...... uu. r-. . . , ,, .. . .. » . ».

, m, .j i «oser les M'incines uu Ténuité® M. Coursol, M. 1 disait hier : «doit souflrir 1 équivalent de l'agoni
, * \ } gVlaus le gouvernement «le mou pays ua-H H û y a plus désormais que deuxHWcme, dcniontrô une depravation du*

x n mi mat. couverts de ^ ^ lft giacc du )>ou Dieu, à ri-gpartis : gbolique tellement inouïe qu’on ne m-A" picinicr --boc le corps.lc Kiel toiuba^drapcaî» . lal B uu ^luu, u .
droit, puis les genoux s é lovèrent troisgLts principaux etahlissemcnU françai s r mon ,*imiî éternellement au Sacré* Le parti des indépendants et celui

i

Irait eu trouver aucun précédent dat 
aucun pays civilisé. ”

. O ' . _ . . . , ■ < - », ........ ....... — l---- ------ vuiiiiu. » uua » « iv m. 1V u uu«î v wir ijilLM will'.’ ,11m Ul
Ki<’l a mamfesîé 1 in ent'on de . paüer J juaudissunt les bourreaux de Kiel, Sirjté plutôt de ce que je ne le suis pasjj^de Beaumont, 
imii- le reverend l’ère Amlrc lui » tt )eg r, u,:„uU (.'uîiadiciiE-français'il''u“- Car l’arclicvGquo Bourget dc son® La cérémomo ;
pi le fa plumasse dc ne pas prononcer* - * A-ivani m’a dit . Tenez-vou* j>rtt à lonigBo» Pasteur.
dr- ilicrnnrH f q«l 1 OUI lilUC. fty, . . i Bluu uiHuui». I; 1.......... .. . ... mréi.cuieAt en vous conservant unis

L’agitation u Quête?
Ou sc fait difficilement une idée

V
r., fait qui honore tout particulière-J, vos bénU. L * 

M du i»t la ville de Montréal, o’cit que J^SKsaint évêque a prié pour moi. Or j’ai: 
t Cunsoi^le-Villè a décidé,âl'unanimité deRconfiance que ses piiàres eu ma faveur- 

jc^mcs trente tuembrtSjdc ne p:ls siéger, parexaucées, et ^ que je suit

iBroM â l’ombre de sa bénéd etion.

jac.iMj ceins 
broüxf principalessuspendues ; des gtoupes non

FOUR KILL

t,
de jeudi dernier toVci* 

nuit ua article par cet:c prière au g ;• 
a eu lieu à Téerlisc duQverucmeut :

t% Grâce pour Kl-1 ! ”
Avec la meilleur* intention, le Rr 

jdactcur se trompait.
I C’est “ Grâ *e pour nous ” qu’il lé- 
[iait ci ie * au pouvoir exécutif !
1 G écepour cctt^î jouuc natioQ Tso 

.LES I K AT I RES DANS L'OMBRE^dîcune dont lVxécueiun de Kiel va te­
nir ie pur honni ur !

Petites luanoeiivrt

nus de 1

Usine d uu groupe de fauwa a face w*
unc«mainc, triomphant et accepte, »

stituuon-

apport

Nous lisons dans la P.titt} journal* GilCv* jour ce Canada dont lis [ >
conservateur : gh,le* d Europe coininciiccnt à apprendre

wio nom it à saluer les jtrogrèî—quî
a parcouiu roles, j*ai épi ou vé unc grande conso-^ ‘ On n a pas d idée de toutes les pc-g vous allez souiller jar votre j^olitiqc-

a ville, drap* aujtJation. Cet homme est un des anses^^I®5 manœuvres .auxquelles nés minis-J^dc r. rivages !
s’attroupaient au 
échanger le3 sentiments 
qui bouillonnaient 
Jusqu’à la demi 
valeurs honnêtes
ils n’avaient jamais cru à la pos.-.bihte-j Dans la soilée, j lus dc 10,000 Pcr-Çcnvo3’^ ^ cause des eifdrts que je faisÜ *'Monsieur Landry, représentant leBle géuie depuis quarante an*, cat à 1 <ra-
d’une exécution ; Lur conbteruatiim:" réuui^uimt Mtr le «luiioïi^r uc Pas mc distraire de ce qui ujeBconjté de Motittnagny au fépé.al, proggvre et a fini par tracer iaijriecut te
nVn émit ouc plus irraudo ct ils tTa lîn • : . |f. ,, . J \U parait juste. Bpriétatrc do 1 A-ilo <le Beauport ct écri Bbases d’un Empire sur r. Ko tare au*

... . ^ Dominion, ou 1 ignoble traître Carontj A’ous autres qui voyez tout ce qui seSvaln du journal le A uvc/lisfe, est passéBricaine, grâce pour ce .liitiuele fan:*
vaient pas d expresMom nsstz forti^»flll (n # Rpâssr, tout ce'qui'se dit, toui ce qui -bcH*0'» «es jours derniers, incognito; • - * .. .
pour vouer aux gémonies 8:r John 11^ Qu ri ndit ensuite rue Laeauehe^nfait, vous pourriz voir nujourd hui -1H Il Darait qu’il était chargé d’i 
ses acolytes 
très à leur .«

Le deuil 
taient sur toutes

En plus d un endroit, des drapeaux v Qj.ajdeau. Lvous. Vo.us m’avez tendu la niain,™'*^5,1^ f;l,rü pcnJrc Kiel. C est cncoreHle sang d'uu homme et que l'hxécttttf
flottaient â mi-mât. Mentionnons avicïï i a „n ^iwt-.hh» sélmu-n mur nm. îtimusieur Fitzpatrick ct vous, dans lefiîlu nom «le la machine infernale appeléeHva clore par un épouvantable w»»

— *• Ji.t uu c n>ttiulc n eiança joui arra-ÿ.......... t J......... .......... engla discipline du parti qu’il a voalu faireKuat politique.
"prévaloir scs vues et celle de song Grâce pour Kiel 1........Evidemm^

n s’est trompé sur le choix de la viet* 
ie. C’est sur nous qu’il faut pLurer é»

, ...••••••••i
des MacD-

loquitur. 
m eu»

Daus les temps de doute, d’anao» 
it d’épreuve pour une nation, sur 1 
hauts Signai où la tempête est pi 

.li >re, où la foudre jette ses plus f»** 
tumeurs, la voix de CcS morts sc]^ 

lomine tous ces bruits et cuscigne 
h ur à qui n’obéit pas

Il y eu a en tous lieux des nu> 
ui parlent. Nous avons les nôtres.

Les morts tombés sur lo champ u' 
ataille de Ste-Foy et réU'ûs p*'-’*

——......  ------- p* i^a un crxiMuuic s etauça jour arra-%............: r i........ ....... ...... »
éloges la librairie Vincent, rue et l'an M , , . • . i stomps du besoin pressant. buy3* if" mli ddülovd uJchl''lelü*unc(lu,u,t t,raan r«volvc-r,|k;u‘ „ m. r0Ils *. guèro<5tt5 ^s?ib|. gpr.-vi
bouiq, »-t • l ,q , ,'V- , jluui.s il kçuI en èclimiÿc un coup de fniP épia,Jàir ma cause devant la cour di««hef- , . .
grand drapeau français ju garni uep • ^ blesra, ras assez urièvemeütÿuéirina. niais votre dévouement a faitS “ Le succès a été négatif si dame

talage disparaissait sous des banderoles 
de crêpe.

v _ i i » » r,*, t v:ik «prières qui Relèvent du cœur de ses pe•face ue 1 Ilote! dc-\ i Ile, entre autres»*., .. ., . 1 ,1 itits cnlants en ma laveur. (Jar si vos!nT* r„,rê midi cent cinouante&I,ar l,honVM* lMcroift» ^hoD- M* j.«lits entant» prient pour moi, il m «LE BANQUET CONSERVATEUR
Dans 1 apR.-muli, cent cinquantctt^.^^ M Bergeron, M. P., etc. On mitpet pas permis de douter que j’enl A WINNIPEG /

jeunes gens, uuut en g.am i par ugfn ^ ja démonstration en allant brührSSatiis pour beaucoup rcderable ù ntada-B ---------- •
parmi les universitaires, parcoururent 
les principalis rues de la Haute-Ville 
en chantant la MarteillaUe et A’bui]

pour beaucoup
.Sir John en effigio sur les degrés uiên e?mc Lemieux. Voici comment lu /IcralJ, journal!

jjciuho, 9 Jthu A. e'. en cri nt: 
Jlitl ! tous les fcLê’rei de bir Ho

If* B11vc, 
Hector.

[Je la statue dc la Reine Victoria. P JkVs couipiiiumus, mes ruuicrcieuiuiiuiKcoDsorvaieur, explique le succès du ban
, Ec ^ol«>nel Ouim t a donai.de reçu la pièce do poésio que je lui ai6 “ Uu prisonnier politique,condamué â 
Fmapc ILaugrand une escouade de P°1‘'Sonvoyéc au couimcuccment du uioisHmort, gémit dans les prisons du Région. 
!ce pour entourer sa maison. 11011 ^ R L’exécution de la sentence est quelque!



IjK ÎTBIJ •:

pour que lu Patrie toit grande et pros-f cruauté sans exemple, prolonge et sut-]
père. -pend. Les orangistcs bnudisscnt la|Tapi*seriu ‘et iFrxelUri avec Îiordun-V m

Les morte. eoinino Lount et Mathews 5 guenille qiii leur tient lieu de drapeau : 
dans Ontario, comme Le Loriinier,* des ministres protestants, un jour d uo 
Cardiuul, Duquel et autres, dans la tiens de grâces publiques, entre deux 
Province de Québec, tombant sur les exhortations et deux hoquets,le ~ 
échafauds de 1338, tous les coups d'une* à lu mort. Les ministres fédérs

Pour le plu* grand m^oitimcnt du Tapis, 
...pihKeriu «t I'.rxelh- uwc Hoidm.s ni 
l’api d'escalier pour np| Hicillc, alh %t lu»/ n

GLOVEH, KhY a i n*. i

vouaient 
fédéraux treui l

Pour les plus nouveaux devins de T.»pi s 
allez chez

G LO VF R, FRY a Cio

b
V

horde de lunatiques politiques, parlent blent pour leur portefeuille : fexistcncig
et enseignent quo la paix, l'ordre et le mémo du parti coiiocrvateur, dans be.-fcj Pour les *1. p4.
progrès ue peuvent exister sans la li- ” conditions actuelles, est en danger dcRr»»s prix p».* • .

•ic a •»
P , r . 
ber té et la justice. ; s éteindre, ou menace de se tran>former.Ë,1‘,l,“» e z 

' 11 s'établît â son endroit un coui
Malheur aux vaincus qui,

Kiel, confiants dans les offres de proteo

courant qui
commet 80 Cün,l'oso do toutes les âmes généreuse-

Ci Lu V hit, F U Y a Cio.

, - , 4 „ j; w Pour Ica î les i ouveaux Rid aux en Gui-
et bonnes, de tous les hommes satis dis-g1>ur ClinoVM ,t ftutr.,,dc>>m<uitUiquc,«. wi»ut w*UM.V . . ; . . . « _, • # k4>....... t

tion du vairqueur, se livrent à lui ! O ,t,11^tlüü d origine et decro)anee qn “ tj/ill.z clic/.
générosité canadienne, sa réputation : Pud,c,,t lu8 vlolents 4d.u BÜU'‘Tl
est faite 1 1101l*e,,t ct qul forment certainement lu

glovlr Ch

•MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES CURGGinAEVE-CHAMTEAUD *
Granules pr'furh aire tes Alcaloïde* 01 l«> Produit» chimiques les put jura. *«|i çu : j 

Acooltto?. StrychalDs, Uyoïciimlni. D;giUlini, Uorphloe, QajwlDf, Sallur* di Calcium, ch.

5EDLITZ-CHÀNTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le NEl>M,JTZ-arAXTMi.lUf> est incontestablement le produit lo plus beau 
; et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’uno saveur 

tres-douce cl d'une efficacité certaine pour combattre la Coostipatfon ot cnlrtv 
lenti la fralcl.eur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aui Goutteux, .* 
aux Rhumatisante, aux personnes d’un tempérament ■uuguin, jiortées aux J 
ConKCHtlonn cérébrales, aux Vcrtlf c», Mia raine» ou sujettes aux Iléxnon. 
rhoîdc». Embarras gastrique», etc.

IVX. CH. CHANTEAUD, Pharmarftn. Commandeur d'Iaabette In Cathofaju:, 
est lo aoul Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétrique*.

So xTiôflor do» Contrufaçona.
Dépôt Généra] : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

• Drpo'iUlrei à ijucbec: I>» Ed. MORIW A. C", l'htJinacIfnChiü.lJlf. 314, rm Salat-lojD.

m, parlera ici aussi et' majorité du peuplade ce pays,
r l'auditoire immense?. ^..vivant dons une ausîi complet.

est faite.
Donc Kiel, mort

oui 1 écoutera. % impu^Mce, Kiel est redoutable a e.|
Qui peut en douter ? p.o.nt et teiuuo m profondément le
11 est U bas, dans .... cachot, le bou- vMUCSCra C0.<!10,,C lorT-' 

let aux pieds, isolé,-atome perdu dans ««W* <luc Ulürt “ur:l 1 dcliafa“d 
les solitudes du Nord Ouest, impuissant, !’PÜU.'- lr,buiie ct Parlcra a.u I10m . du 
coudumué, passant ses heure» dernières « »>“. au “°?1, df Kruüd3 F'*>c'F 
à écrire et à prier. L’ombre do 1 éel.a- d violes dans sa personne.
faud, dressé i côté, re projette surs.,,. •»,« crois savoir comment sa mon
c l., ' parlera et 1 un t ciu tlio produira euifront et sur hon etpnt. il efct piçsqu im* 1 * r
poss
plus

Kf-Ufi invitons nos .mi c* I ublio 
en gtiièral à venir examine, li * ma hun- 
'JisfH hUi-incc tion nées fl jugor pai eux- 
tsémes.

QLOVKR. FU Y k Cie.

,t et sur hou esprit. 11 est pifisqu’im- ,(llKU u 1 .1U 4uult l,lüuuiru 
îibi-iî de concevoir quelque chose de bi parti» poliUqucs.
miiéraLie,— une angoisse pareille. ' ll 6eni ^essaire d y revenir.

31 . un Ancien.

Pour les c lents «4ni Tondront bénéficier 
l<* IVscomple pour Its achats ;iu comptant 

<b* 5 pour cent (f> cent* jair piastre), ils h’ii- 
Iperccvroiit que c c h marcliaiulirics «ont au 
*1*1 ii-• ban prix de h» ville.

G LU VEN, FRY & CIE.

Chez toiio 1er. Parfumeurs et Coiffeurs 
cl j 1 rcucû et de 1 Étranger ~,->r

-H- _ ' V'Lv, v\

K
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Le glas funebre
Eu tendez-vous là bas sonner le glas sinistre ? 
Savez-vous, Canadiens, qui là-bas va mourir ?
C’est un lrère touibautsous les coups d’un ministre, 
2sTo pouvez-vous doue pas aller le secourir?

VIN a l'EXTRAST de FOIE de MORUE;
3S n v o n d

cm ur. ’ * te*. rti—KiM
i. ifcirnw.

Ddpôt udnôru) 
PAUIH

2t, Paubourti Montmartre

J 4

Dr VIN t\ l’Extrait de Foio do Moruo, préparé i*ir M. CHEVRIER, Fhariiwr.ien do F* classe, à Paria, 
possède à la fois It's principes actifs de l'E^ilo do Folo.ile Moruo et les propriétés thérapeutiques d< s prépanitions alcoolique». 
— II est précieux pour les personnes dont l’estomac no |>cut pas supporter les su lis tances grasses. —Son effet, comme celui do
I Suiîc do Foie do Moru^, est souverain contre la Scrofule, lo Rachitisme, l’Anémio, la Ghlorcsc. la Bronchite

, et toutes les Maladies de poitrine.

Frères, incliucs-rous devant c:tto victime 
Du sombre fanatisme ameuté contre vous î 
Oh ! rcspectez-lé bien, ce dévouement sublime. 
Kiel de son pays mérite plus que nous.

Ton nom est immortel, 6 glorieux martyr ;
Ta mémoire à jamais demeure!a sacrée.
Ceux qui te font tomber, tu les feras pâlir,
En mourant bravement pour ta patrie aimée.

Arrière, scélérats ! ministres canadicus,
Qui n’avez que lo uoru d une race d’élite,
Nos fils vous flétriront vous nommant assassins, 
Et d’un vieil orangisto infâmes satellites !

Vous portez sur le front un stigmate sanglant : 
Traîtres ! Pour satisfaire uu intérêt sordide, 
Arous avez pu verser le sang d’un innocent. 
Cachez vos bras rougis ; arrière, fratricides !

L’histoire un jour dira que nous fûmes trahis 
Par des hommes f-ans cœur et hum patriotisme. 
Et par scs jugements vous serez bien punis,
Vous qui vous inclinez devant le fauatisme !

VIA lEXTRAI
----- r-----------—— r-wn^aR-vk'rvDépôt a^nôritl

PAUIH
21, Faubourg Montmartre, 21

de FOIE de MORUE CREOSOTE
Do vend

Cali urn I» lotN rttrau*» 
•t tr»«6«nu

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la l'hthintc pulmonaire, rar cllo diminue l’cxpoctoratinn, 
réveille l’appétit, fait tomlx r la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés i-vcc conx do 1 S^Uo do Fcîo do Momat 
fout du Vin à l’Extrait do Foio do Morue crôosotô de CHEVRIER ;o remède par excellence contre U

/*//7’//tSME déclarée ou menaçante.

------ ■■ ------ -----------—---------------- ----------------- . ..

AXCIKXXK v-t'JClfM]]° d'ou- pnria V‘ki

MAISON MGNTCA1M Sirop !
-- - ' -5^ MlSilâ-S^ t*' t î; b* hT* keri V ^ w .î £ fc.s

Ferrugineux r
Sirop remplace le ’.’.n et rfil \ t . . 1 i

;L 3 V.. li I i ; ri dans le cas où r.c::r u**T?e .
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AWONC ilS S OCVMLL il S

Fournirez. —G. L 11«-tVbvV x i ie.
Avis —Grave! \
bureau local de Saute —L r. Kd, Morin. 
Vente sans léservc.’—*J V,'. U .-iu.'
A vendre.-—J. W. il M. 
o Kuru peau Bazimr. —G. Seifert.
T»pib et iuarcl:andi i ÿ.—lilover a Fry.
A vendre ou à louer.^-Jules Uouchurd.
A vend e.—N L .’pinny.
Uendez-voii* en foule.
L’almanach du purgatoire.
Certificat. —Oindras, Langlois a Cie.
A. DcSMiint, L. L. Avocat.
Nouveautés en Ponnetcties. Mme» FisJiei 

k Shephérd.
Sucierics et confiseries. — A. H. Dupuis.

.IG novtnjbrc.l Mais‘l faut espérer cnj$ 
; récrmpeu^o du ] atriotieme de ccs jeu 
fncs Cunndicusdrançais que la poj ula- 
ftion de Quéliec leur en tiendront cornu-! 
Ue et que mercredi soir il y aura halle! 
r, comble pour des récompenser de. leur] 
patriotique dévouement A la cause qui 
nous intéressait tant hier*

Un Patriote.

(Note de la rédaction—Ou nous in 
forme de plus que la recette de la soirée 

j*era transmise à la famille de l iidortu-l 
]ué Kiel.)

MOItT SU RITE

u>VtV#*

- '• l çréJcriîc quelques Jiî^cultés, soi:
du jeune âge, uc*it ppr suit*: 

rSflKr’v de l’état d’irritation ci

, CAFE MONICALM HOT L
3Ü, KUEST-LOUIS, IIAUTK-VILLI \

Ltmch n (oiife hetin*
Z. ROtiKK,

Propriétaire
11 fév.

:u mai.;de.
COnTHE

VANÉMIE, /x CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES <!e MUCH ES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
!

la

CERTIFICAT
—i»r —

PALAIS ARCHIEPISCOPAL DE 
QUEBEC

IDcprltUt\rt% k Q jétrc : n* EU. MORIN •% C*. 
ir*ifleovOUoîr:<«, lu. rj«Faitt-.’u»

ts'J

lj ON TROUVE A LA’

| Librairie Théâtrale
14, RUE OE GRA^fflONV, PARIS

: Un Asaortimcnt cor plet de ’lONOLOCUTS
et* (ris que j I

l« Arts t'iroVren** — La Dit «K riêtn 
Bébé — Le HUM ils 'iveor— IicDfnar rhltippluc 

l Uo Conseil s. t.p. — La Bonoft.de rntoa- ÜrvttBrt 
“ Bontés français - - ün roup de tit#> — üa Dilaol 
l Le Dlvcrce— LTchelle de Corde - » nrttir»Dit Mlituf*-: Iron I?r*ï I i1 TtHondro _ Un î t'.ifnr L

i

i
i

Ü

fü
if

- » rartiir»
Dix Minutes trop tard ün Esrlsndm — Mo i Tuur 

Li Guigne — HvrtroihiTapje rnuparilj 
His.< itioilinfl — y. .iwciurî d’nn Aaiaar.as 

L’Oirflftte - ün Monsifnr qel dîne en ville 
Oun? fxceprhfnne - Onr.e lllf'oare |.volle la Ptjcf - 

Patte-fJi-PAir - Le petit doigt de Mamxn 
U Pendule Onison Innrbre de Polldilnrild 

La Moustarhe Portf-Vclne - Le Potarbr* 
Ouelqurs Tables de Lvloatalnc Les Rétare. • li 

Des neostlnnements? — La Rente de Victor 
Le Violoû - Balu de Flûte — Ma tante Angeliiçw : 

Le Trac d‘un Gendre
~ w - - - a

Hiwoi frotte o contre 1 fr. en timbres-po ;!c, 
ON TIlOUVK A I.A Ml'MF. T.limAIlUF :

Un CHOIX ûcHEOED pour 3aloaa
A 2 ot 3 Pcrsounngoo.

ËEüSifcSnHJHHJH.*! ZZZJ»

U

CANADA
iPkOVINCH DK (jL’KIUiC 
• District deÜcuuco 
No 421

NOUVELLES LOCALES
* . |V* M fl1”

" ■"

AL’JOIT.DIIUI 17 NOVEMBRE

| M.Jusepb Lcesnrd, b.nve cuitivu lj^^' r'WliWW 1 c":.
Ileur de St Victor de Triiig, s’dtaitfl J ,,1 J.^YTe’ l.% Dj-8|)e|,8m rt de t.,nte. 

g rendu, ces jours dci uiors, chez sou voi fflleH incommodités de cette n.alndie pendant

Henry Honoré Huvurd, mcnui<ierf ci-A 
devant demeurant en lu j.iroi-He 1 
de M-FrançaD, dintii i de l’cnuce,^

-----------------------,J. W. «î Ii>

Cour de C.uiiit fvKXITJK SAX’S SI B’.S ï-1 ïi \ fc’-.

I -TOUT SPECIAL» MICNT POUR LFS 
DA M

ftsin afii
S.T»rrancw»

ifin de lui aider à levt r le toit d’um*Bp™Hdr 20 nu*.
. . , , , . ................. /giuiissc. On travailla g ardemment ctH, Aprèe tiroir essayé les pre«< riptiniiH d

(•rigoiic Lever du so e.l à 0 1,. 37, cou * juyL.uscmcilt ;. au moment do termioerR^rj.”l^^^^îî“,^.fA*^J®V.Ll*r"'|,|ôi;
cher à h. 3. 1 i [T^va T VU‘7'T,Esa,lfl r^«!tat «en-ihle, l’undVux mccoiHci

ILiirs : ensoleillé, mais froid -—Thermo-Jj ul,Jracl) LetsaiuM* déclara niLuide,g(jc f^nc un usage constant <1, pKau M.nén 
int ire 25 0 ‘ ’

ACCIDENT
Madame I)éry de Stanfold s’est frac­

turé un pied ces jours-ci en voulant do 
cendre de voiture.

Le médecin croit que cela ne sera ne 
•Kcra pas dangereux, mais tout de mCrne 
elle est obligée de garder lu maison, et 
peut être pour plusieurs semaines.

Durer.

SINISTRES .MARITIMES

UNE BONNE RENCONTRE
M. P. rencontre eon ami favori ; le§^1 P^ft'^nan^e 

voyant tout pâle, tout crachant,il s’arrê 
te et s’écrie.

—Hélas! il est bien vrai que lesSj Le T i tant « et le Brook'yn, grand sj 
bronchite, conservent la consomption.K^tcanicrs naufragés dans le golfe, sont 

André lui dit : Que veux-tu que jeIf°^a]L‘,,l0nt perdus, 
fasse? g Une barque partie de Québec poui

—Euploie donc le Sirop To u ütné-^Glasgow, hi Red Crons, a fait tiaufragt 
gu et gomme d’épinette. K^ur les côtes de Terrcncuvc. L eijuipagcl

A vendre daus toutes les pharma E0^ 
oies. *

\ ' i . • (f v n * * 1 * ai i ni i iiii
tomba u la renverse et expira avantgSt-Léon, d’en prendre près d’mio choplnej 
queson voisin pût faire venir des se ^gl« matin, mu» heure avant déjeuner.' 
cours. Sp1**8 PrèA de 10 ans, j’ai été fidèle à coite

31. Lessard laisse pour dôplorer i-:l»-:,re crii‘,ion ,-t nnt4 Uu »“!«••’ rlei.dé- 
perte une épouse et 10 enfants.

JUGEAIENT

Le jury dans l’affaire de Mme Howe 
contre la corporation pour dommages 
résultant d’une chute dans l’escalier! 
du Petit Champlain. a accordé $.‘ÎÜU à|

Votre tout dévoué
•h II. BOLDUC Ptro, 

Procureur du Palais archiépiscopal. 
Cette t au célèbre est en vento pour la m<>- 

|diquo somme de vingt-cinq contins lo gallon 
[par !• s bcuD units d la Puissant*** 7

OING RAS, LANGLOIS a Cio, 
No 3, rue Port Dauphin

20 oct 2a *

et uctindlement déni u.iit t n la* IfAOIA Vgs de velours noir ot de ronron r 
paroisse de St-Odilon «le Lmn-, 1,0 ditlémile largeur qn-; tiotji: offrons f» 30 
bourne, dit dibtrict dv Brun • f P- 1■■ nn-dcMous du prix m gron.

Denmn lo n f Les dnrnrr i i le publie mi gérérn? sont 
va » Invités ù venir nous f ire une virit-. Quint

Lents Choninnrd, lilu, de la | aroisse def V’1 ,lnnnl1 '*» ,,OUK >«i»r donner» ih Kitislie- 
St-Kphrem de Tring, en le dit di . *‘on*
trict, ►. Une visite est sollicllée.*

__ ( Défendeur ^ A BïID,
DojJke ringtlèiao jour d’octobro mil a nt

(pmtro-vingt-i inq
Il est ordonné r.u dit défendeur de .... 

paraître en cette cause d vaut cette t < ur êt ,
lotirt les doux mois qui Miivro.it la dem u re J ^ ^

raie
Nos CH et 100, rue Si Paul, Qoê’-

|f.*•1 A V £•*!* SD 1C i:

publieutiou de cet avis.

22 o

7s. VhZINA. b
Greffier de la dit [ I Engin h vapeur, I i

B
jkm de cylititl » n

Cour de fin. u it i i»ch doccurto, neuf; 25 f trees de
if(f vaux 
t I Petit engin, neuf, de 0 forces de clieran:

L’ALMANACH
!A vendre ou a louer \

I Roue de 49 pen (Tiilcum l.cffell) 5 canâ 
Tt mure.

Roue 35 j»< h (Lefiell) également à neuf. 
_ Chaudière i’i vapeur, 12 jmIh de cylindre, 

l> 4 x G |h*s. i pds de ubes. "
iN>xte »le ( oniuicree l*Kngin h f.?u, complet * .

J ____ jv —.AUSSI—. ’ . .? S ! P P fi TH i D STâ >•<•< 1 »»« maison h In i< 6‘ngc , No P63,^ ,,l>mP0Hi EcVervoirs, Roues de d.isM>, 
C UH UH I Uint nmSt-Valcr, /. St-ltiH-h. * Pou lit s de d fférontes fortes et grandeuni.

n r

Annuaire» <lc ITKuvre fies 
A m ch du Purgatoire

JJ'JS’qBon poste di commerce reconnu,^!
ayant été occupé dumnt plusieurs, J 

n nées d'aboi d i*ar M Kiiouac, pui juif M. *, 
Bouchard, et enfin j»ar M A. A. C’anti

I J. a W. K K H), 
Nos UH et 100, rue St -Paul, Québec

A VKftimK

Dépôt général chez Dr Ed. Morin &] A PROPOS DE VARIOLE
Uio, 314 rue St Jean et 32 34 rue Stï On aurait tort do croire que le bu- 
Jean* Brcau municipal de santé ne fait pas sonfiL

PATRIOTISME ïdcvoir. Le fait suivant prouve le con B
^ ïtraitre. Samedi, uno fille d’un ccrtainfjA Québec*, & pnôtul-D.eu.

M. le ]rédacteur, gâge nommée Elisabeth Noël, qui est re-8A,ÎX Trois-Biviôrea, chez M. Ayott
En signe de deuil pour le malheureux8venue do Montréal eù elle était allée®* brairc*

Spacieuses déj>cndancc» ; hangar è boix, 2 (;< ut(.nlIXdevoir. Le fait suivant prouve le cou El trc-Dume. « . ... - , . , ^ utvotiA.
■ ~ PaiT1 'Ü5' <rn1X< *ulre hanSBr ^ tool* ’î 87 Pairoi do cnMes.*. uacjsscn ~ » g—■

Kiel que le fanatiuinê oraneiatc a laitSdonncr des soins à ses"* parenuil^ k!‘jVIn d’i^rVill^cl n’ ttdjnwnt'do'eo pied» do ^rontnur 72\,indeuM0 < U ''
exécuter hier matin, le « CVrcle CanJqui étaient atteints do ?pcü. J v.is ’ M’ D“V,d Bl'au-|pi<---'» de t-rofoa eur J- la rue O “.«T fon
dten Musical ’ qui devait douner uuettvéroie, s’en retournait à Ste IMtronilleHA St-Fmnçoi» du Luc. chez M. ?. M IV-ITl'f,?.1*';,''\?r*8:fu*’ l un do 25* 2 Quarto en cuivre.
représentation dramatique et musicalefdo Vile d’Orléans aveo son basaRc, lors ” ’ Bnicd.aurao. U,"ra de 2B crr*. .} .. .
nier soir à la Salie Jacques-Cartier, aVqu’elle a été arrêtée par le Dr Watters, 
remis sa soirée à mercredi lo 18, vu lcfEllo a finie j»ar avouer et on la désin*

HfiRortihJct ’ploiutmi. 
implex.

bois de différente *

grand deuil qui existe dans toute laTfeetéc ainsi que ses malles avant de la re­
A uissanco du Canada, à l’égard duglâchcr.

Blois.
Frascrvillc, Riv. dn Loup (cm bas), chcj 
Mlle M, M. Pouliot.
Get alMannch cantlent SO pages et ne 

[vend quo c iuq cents.
31 oet lm

PogHCiwtoii au 1 er mai Mb. 
Conditions t'èx libéraX; 

S'adrcHtjur à

pieds «ur 40, l’autre de 25 carrés. p l6 ocmuosteurK.
f*. 1 l> t do vignettes.
P 1 Lot do divers Articles comprenant tw;t 

m irrr ir« nniTon » m. ce rlu ** ^n,t P°,,r »,ri« iinprimciio.• .10- run ÏÏ ’. 4 1 PeU« lut dVni:ir notre et de couleur 
\ 10c, rue du Roi,8t-Itocfau9 , . w pV,.v7 npv. i Dm •. D •!. A W. LL J D.

kJ • \ U 98 at 100, rue St-Paul.
• 10 BOJ 18
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.rj: ~srr/-an::-«ray/* -zaïass.i~u^gaEag-^mmsMTO
vl |tI : M' TiiNT h ' / !'ÜTSUjMUx ^*agô ferdcnt m .0;. .t ! «i 11 ‘1- [fJHft'fwB 
ritUlbLLlO.N D , ^ ?’do Miis vraim. .1 vous :.. rdcz te*i OB

A v*. —- ktn

w®i

h |.. Gildtt ». <1« croiru <lUe «*1 vie; pftif *• j4 j-:'* :;j
"'*».• : ;i •••;(•• v.". ... ! ;

F1 P» » • J» *,■ -J. ne rai pas nit«*, Nadille !
Les viiraA'es <ori -■•*'••■ %L-'JO mil UfaVO W Vl Ruiné;, jo i'aius e* avoué, et surtout os*.z<;i

■plnuré ! Est cc urn- iu»»« 11 pour qu«* je ri -ju 
men - ici ? Suis-jj coudi.mnêè ù Lésudcuut? 
n perpétuité.

I __Vous avez reconnu q t • lVxi.*>n;j ici

/SEfo- Xfl
£*,$» £v, 1te il
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«l't’clK* lût heuiouse pendant quelquesmois.! 
Qittvai n-ilH besoin du tliii.ni s r p.mr]

( Suite)

IX

Tayaut ÎTataut*!
•

Û /—La parole suinte lut prêchce pur do| 
hommes ignorants, co m Ills, ta femme ni 
croient pas en Dieu.

-a-Vous allez trop loin,mon pire !
—Dreads garde, G i kits : L'jo<| 10 aveu- 

gu par une tendresse soudain» tu <lom;a-| 
<la» pour compagne Mlle du FiôUy. pmiin 
te fuses do» observations graves. Tu n’en 
es plus û comprendre que nous avions rai­
son. Le passé est payé chèrement ; redoute 
l’avenir.

—Nous avons passé la saison des orages 
—Parce que tu •» ruiné. *
—«Désormais, nous vivrons à Lézirdcau 
—Eu es-tu certain ?
-•Je vous le jure.
—Mais elle..........
—L'existence à Paris nous est devenue 

impossible.
—Si pourtant elle demandait à y retour­

ner.
—.J t la refuserais.
—Qui nuit ! répliqua le comte, elle con­

naît sou empire mit toi.
I** > événements ne pari rent point donnei 

r.iinon aux vruiiiU-* du comte do Keimocl. 
Au contraire, Nudille durant une crise d'en­
nui « ssuyu de sc crauipomiur .» i;.m< ur ma­
t cruel. Il lui prit comme un* t..m..i u*. fe ­
lt ne quittait plus Carlina ci K? bnubino. 
L. petit auge semblait plus surprii «pi pou 
charmé de cette tendresse sou laine.

Il pleurait dans ses bras et redemandait! 
sa nourrice h grau 1s cris. D’abord elle pu J 
»nt comprendre que ce petit être lui p « t. •[ 
iuit ’.'Italienne, mais pea après elle s’eu of-| 
fin qua. Uurlina fut éloiguée sous prétexte 
qu’elle acca.Mir.dt l'enfant. Celui-ci s empor­
ta, serra les poings, car il était un Kermôei 
à vraie tète de lire-ton, et Nudille dut renon 
ecr.è l'apprivoiser comme à le dompter.

Elle accusa Tiphaiue de lui dérober P 
mour (l’André, et les levains mauvais dépo~| 
*é> dans ton âme prire nt des ^proportion» 
alarmantes.

Ello montait toujours à cheval, mais son. 
le rentrait épunéo, ramenait une bête à 

demi fourbue, puis elle s'engourdissait dam 
un repos apathique, paraissait dédaigne»] 
tout ce qui se passait autour d’elle.

Dour la première fois, elle comprit ses ft 
lies et maudit la mine qu’elle avait causée. 
Si elle possédait encore sa «lut et le produit 
Ucs terres de Uildu», elle serait ù l'unis Juin 
cet appartement charmant dan- sa •hambre 
et sou salon à 1 ézirdouu gardait à peiiir 
las épaves. Elle avait tout jeté dans un 
gouffre, tout 1

lit désormais elle 6e trouvait condamné< 
à végéter durant »u vio dans cette campa­
gne qu'elle prenait en horreur. -

Et cupemi mt il dépendrait «les Kormoéi]
quelques 1 
iciuii h r .

Gi «bis *t André ; m.h venaient à mourir.] 
n* di p -cinit-tllo point de le» telles, de( 

« « o^is, ermine elle avait fait des fermu> 
<t lis f jiévS <t«: son mai i ? b'ils avaient un] 
peu d intelligence, nc cumprendaunt-ils 
point qu elle ne pouvait vivre ainsi, et[ 
qu’elle avait b soin de rentrer h Paris, com-| 
me un exilé de respirer l’air natal ?

Un soir, elic en parla à Gildas, Ujut bas, 
la rougeur au front, leb doigts agités d'un 
tremblement nerveux.

— Ne songe p«»8 ù cela, ma chérie, répon­
dit (.Ildus.

—Jojno pense point à autre chose, répii-J 
quft-t-cu*. • I

—A quoi bou te créer d inutiles tour- 
menu ?

—Il dépend d® toi de les faire cesser.
—Nadille, tu s^iis le contraire.
—Veux-tu m'objecter notre ruine ?
/— Jamais je n'en parlerai le | render.
—Mais personne ne l’oublie donc, lui, pa> 

znoaic toi.
-A-Oh ! moi, je ne m’en souviens que pour! 

te plaindre.
—Tu as raison, je inc trouve inallieunu-1 

ae. "
-^-A Lézard eau ?
— Eh ! sans doute, à Ltznrdcau ! n»' di- 

.iit-011 pas «lue c’cbt un coin du paradis tcr-J 
Testro î Et que les fruiU de l’arbre du nou-J 
heur vous tombent murs dans les d uxf
mains.......... Je n'aime j as les pierre»ccl-
liquvs coiHino l'abbé Bernur.i : j* ne com 
pose pas d s luémoiius coniine vous ; je ur! 
iaift pas mes mais «le toutes Un pauvressesj 
du pays «pii pottent «1 r. clic mi es d étorp 
» t ne »e lavent jamais le visage : ie ne ibun- 
to pis de? série» courue Ti pliai no 1 Je &ui» 
de Darin, moi III ne fallait pas m'y pren­
dre, ou il filiait m’y garder.

—* Chère enfant ! quelle injustice !
—Eh ! sans doute avec vous, toute révol­

te »*st une injustice ! Cir je suis une révol­
tés*, «‘t je no m’en cavhe pas. A terco de vou­
loir me forcer ù aimer ce pay s,ou me l'a tait 
prendre en horreur. J’ai besoin de clmngeif 
d'air, Gildas.

—C’est impossible, ma chérie, hnpossi-l 
Me !

— Vous cU?8 sans argont^Jtit-cllo en haus­
sant les étMiuloD.

—Oui, Na lille; ma s nous ne manqueron* 
«le rien.

/— C« îuuûent «lune ! mais votjè tuèro poui 
»e 1» gracieuseté jusqu'à me faire des pre­
sents, et à songer à ma toilette ! De quoi 
p t tir mis-je me plaindre, grand Dieu : J« 
puis courir à travers vos landes et vos bon 
pendant des heures et des heures encore, t 
si jo-demonde è qui appartient la terre qtn 
je parcours, les collines que je vois, et le* 
sentiers dessinant leurs zigzags,il s* trou­
ve toujours un jwiyfau pour rue répohdn 
d’un air bâte enlevant son chapon* : *• A] 
monsieur le comte de Keraioel. ”

—Un® contrefaçon du marquis do Cura-] 
Dis N ai-je point le dimanche ma place dans1 
Je banc seigneurial, et le droit d’entendre] 
naz.lier les enfants de chœur, et tonner le 
serpent de la paroisse. Quant aux distinc­
tions, les hobereaux d'alentour* viennent 
visiter votre mère, et chanter les vertus de 
Mlle Tlphaino. Encoie un ange de perfec­
tion. ccilc-lâ ! Mol, je suis restée la Parisien-] 
ne pour tout le monde. On me tolère sun 
m’accepter. Me» toilettes excitent lû jalou-J 
sie des femmes, mes paradons paraissent^ 
gêner tout le uioudc. Un peu plus, les gens]

l?«nul’iiMiiignc<tuir.tiid. .i Nous désirons signa’cr à l'attention di publi; notre immense
-Ciius le prcini.r moai.-M natur- lk-g • i J

lient. J’avais la fièvre, Jetai» fullo. Et puifiTJi-- » U • L Livy
jlaut-ii vwus le dire, je croyait» que vou»13

—%Oh ! Nudille ! s’écria Gildas avec une IPOtlBRÜRKS MArSUFACTUKKKS
txpiosion de douleur. M

1 —Je ru’entends. Vous m’aimez û votrem /v* • • 1 s n 1 1 i ,
Lianière, et c est û la mienne qu’il fauiE jüc nous orlrons en vente a des prix qui délient toute compétition
(marner.... « L x 1 f *

il m importe peu Je von» assure, quq vousM - - « TVTrfix t *t "p n T.vxr 4 1 n t r r XT 1 •
Lardiez au fond de votre cœur une tendres-Ë MAA llJuJubiU x!iJN oÜALk?JViN 1)0U1' UclIIlCS,
Le nb-ndue, si vous ne la munifestez pointH 1 7
puivant mes dé;::r- et mes passions. W/n , r,/xTinr>. a r a \t , i t \

MAXGuONS, etc.
man.

iitillil luis UVvJi' L. mua jHwniwuo, ( ^ /^\ T1 CT

—Que faire, mou Dieu 1 que faire  BvAuU JliO
Nadille su rapprocha câliucmeut de s«mH ^ ^

REDINGOTES EN MOUTON DE PERSE l.T A SI IL'. C.« N
pour homines,

— Jt vais vous le «lire. Q land ou appar­
ient ù uuo Utnillo aussi lich* que la vôt;«

qu’oQ^wt fils un.que, ou trouve toujou/s ( 
là Daiis de l arg. nt n des taux raisonnable»,

Gildas ï-CwOUu la (etc.
. ...  ......iuik numondu, .-BroBES DE CARIUOLE EN MUSC, BUFFLE ET OURS NOIRJue aurai s-je lu faiblesse de suivre ce cor 

sell, tuais j’ai un lit-' Après lu catastrophe 
dont nous souffrons tous, mon père n« m’a- 
Ire-Sa pas un reproche, il se contenta «i 
m- lire : 11 Jure-moi «le ne jamais aliéuei 
Lêz rdenu et dole transmettre intégrale-.^ 
ment è André. -^-Jo fis le serment qu -g 
Icinandait mon père. Nous avons ass« z »-u- 

ivfifié à l’aléa des affaires, nous devrons v.- 
;V ro des revenus do lu famille.

— Si votre père les dépensait, uu moin , 
,aiuis il les accumule, il thésaurise, il estg 
avare !

—Vous oubli z ses pauvres, Nadille.
—Oh 1 ici les mendiant» font une lieue 

r*our trouver un sou ! Ju nu rétracte pas col 
[que j'ai dit, votre père limasse. Il vous ou-| 
Jolio pour son pctit-fil». G i («lai,al lez trouver 
[votre père; diu-s-lui que Vo*s avez envie 
[du;ravoir Parla. J ai eu (oi t de rMuser la 
[proposition d'habiter i bétel du Eiétay. oui,] 
Ij'ai eu tort

-^Soyez raisonnable, Kadille, ma chère 
Nudille 1 Ne mu demandes pas 1 impossible. 
Attendez tout du tempi» qui change et amé­
liore bien de» clfosèè Mais, uni « lier icq ne!
m'adressez plus de mots cruels.......... Ne
ut accusez pa« de nc point vous aimer, 
quand pour vous je donnerais mu vie....

Votis oLje reprixhé d’avoir dépensé ce 
picj’.ivai-, n6n ! La leçon est rude, Houmet-! 

ûJS-vbuf. Essayez de Vous faire à notre vu ' 
qui u scs grands et nobUscétés. Oublie/.; 
que Vous ôtes Darisieimc pour vous *<.ii\ 
iiir seulement que vous êtes une femme dejj 
cœur.

Nos voisins tout bons, aimables, cor 
diaux ; ils deviendraient ai-éui ni vos ami»5 
>'|Ih ne devinaient lu rr.illtrie de votre «t> 

J|»r»t uu sourire «I« v»*-* lèvre N* tro église 
r'st pauvre, et la maîtrise n'est pas bnllan-!
(tu ; mais labbé Bernard nous parle en apô 
tie. Diit z-vous à cette vie, ma biun-almècj 
par afi.ctioii pour votre mari, par nmourj 

IpoUr votre enfant.
— Mon m tri écoute son père de préféren-]

' à moi ! J.t Audié se débat dans mes bra*
V *'»r aller rejoindre la Cari ma. Lais^os-tuoi] 
|.ilier ù Paris, Gildas ?

-^Qu’y ferez-vous ?
—J amènerai mon père à me faire des 

[concession-'. Je ne demande point à habiter] 
jDuri» toute 1 année ; j’y houhnite luire une] 
jappa lit ion.

•—Nadille, répondit tristement Gildas, jt» 
M'autoriserai point ce voyage.... Vous ra-J 
vcz heulcim nt «jue je n’y mettrai p as bru-S 
talement obstacle.

—Cela me «uflit, «lit-ello.
Le lendemain, sous le prétexte qu'elle 

ivait reçu de sua père une lettre alarmante, 
•lie quitta Léz ni *au. Ni le cou le de Ker- 
inoôl ni Ti,*i» .ira* ne mirent un prétexte 
i»ri» pat Nudiiic. M.u- Gildas paruiH-a!t ni 
tri:»to qu’ils feigun ut l'y ajouter toi poui 
ne point l’uccablcr.

ET G IS, ETC., ETC., E LC
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Le plus gros assortiment de
AUX DE BUFFLE

du Dominion.
D» nor ziu

WBfticn
e-

35, RUE BUADE, HAUTE-VILLE, QUEBEC

oüreai Local i Sanie
DE LA CiT* DE QUEBEC

j

RESOLU :—Qu’A partir d« 20 Lorembre 
ES35,ile« médccins-viNitenrs exigeront du 
toutes persounes arrivant à !a cité de Qté- 
Dcc :

PIANOS KNAB
DK BALTIMORE

Io Qu’elles exhibent ux "cenificat de vac­
cination. {

2o~Sinon, qu’elles se fassent vacciner (xi 
ciles doivent Fèjourncr dans la cité N 
plus de 14 jour») ou qu'elle» subissent tj 
3 ou 4 jours d® quarantaine avant ne', 
pouvoir circuler dans la Cité. ^

4o Que les pasFagcts des crains de chemin ( 
de fer et des bateaux des dittéreintes li­
gnes montrent leur billet de passage 
afin de savoir doit ils viennent.

4o S’ils viennent d’*u endroit reconn 
comme iufectè, le» médecins exigoro*t^ 
un certificat ên curé on ministre, ony 
d'un médecin on encore d’un jaged% 
paix reconnu et attestant qu'ils n’on^

i

X

Louise.

Le Départ «le Nadillo pour Lézardeati et 
lia façon dont elle avait reçu les oüros de 
son père causèrent ù celuj-ci un chagrin1 
[mêlé d’irritation. L'éducation frivole qu'il 
avait don o êe À sa ti i lu nu l'empêchait pa:

I le l'aimer.
Chaque gâterie, chaque faiblesse lui j a-' 

Iraissait un droit nouveau acquis ù sou af­
fection. Il s’iimginait que les meilleurs 
îles pèr. h sont ceux qui uu savent lien refü-j 
Iscr â leurs enfant*. Jamais, dana »i» rap-*l 
IporUuvtc Nadillo, il n'avait mis cette ten-H 
Jrensu grave,ces sentituets pnifoiute qui le» 

jreudeiit djublen o it sacrés. Eut uinè i»ar lef 
|courant des affair.:», diNporaut de p< u d'iietl-! 
ro» durant la journée, il confia Nadille ùj 
|tmc Anglaise laide et scutimeutul q i lui 
fit traduire «le» romans, ut lui montra .a vie1 

l'ütis uu faux aspect, Mi-s Athson, li le d’un 
ministre pauvre n’ayant connu dans la 

[(liaison patcrnulle «pie la géuo et les tris-j 
liesses u'uno famille divisée, voyagea d un 
[comté à un autre, ju.-q i’à ce qu elle vint sé-| 

:h«mer à Paris.
Les diverse» élèves.auxquelles clic donna' 

Les coins nu c’ac«.outuiuèr nt po nt à ses i fi-] 
v. rhK rems but : leurs mère» »e plaignirent 
•le 1 éducation qu’elle leur donnait, et de* 

:H déprédations sur lu •< home ' ci pri é en 
Angleterre. Ello chercha donc une place en] 
|Fmuce, et un hasard heureux procuré par 
la réclame d'un journal, la conduisit chez] 
IM.dp Frêtay. Les références fournies pi 
(Mlle AtJison ne iai»saient rien à souhaiter 

laideur se transformait en gurantit ; ill 
[lui remit Nadille outre les mains un nban- 
lion osnolue.

Miss Athson put doue réaliser à son gr« 
|le« plans d’éducation qu’elle avait conçus 

On lui coufmit une élève jeune, intelii 
tents et jolie ; ello ho dit qu'elle en ferait] 

June de ses créatures à part qui sont le type 
kdf » héroïnes de ronians. I

On peut dire que réduiatian de M.’sJ 
lAtlison se transforma en un cours complet 
[d’égoiNine. Nadille était belle, intelligent* 
[dès qu il s’agissait d'art, précocement ruffi-j 
înée pour ce qui avait rapport à son bien-] 
être ; elle manquerait sans nul doute des; 
qualité- sérieuses du ccour, maid Miss Atn 
son en concluait que Nadille «:n serait plus] 
heureuse, et se jouerait aux suntimen 
d’autrui s&us »'y laisser prendre.

Cette-fabrique est établie depnistprès de et scs instruments ont acquis'an»

Reputation Universelle
pua de picote dans leurii» aison et qu’ils .par l’EXCELLENCE DU SON, H o ia TOUCHE et 4e lour DURABILITE è toutofépreave. 
n ont point eu de reîntiens avec des/ Je viens dé recevoir un assortinrant choisi do PIANOS A QUEUE, CARRES et
maisons infectées ou que,s’ils en «»nteu,^DLOITS, et j] in vite cordialement les musiciens et les achotenrs à venir Us examiner, 
ils se «..nt soumis aux procèdes do df
sinfoctio* ordinaire*.

]éo À défait U® ce certificat, ce» posas*» 
airoat m ch«»isir entre retourner A i e*-1 
droit d'ôè Ils N«*nt partis ou subir ueej 
q«arantuine de 3 ou 4 jours, et dan» 
tous lw cas de ce paragraphe il faudra 
les soumettre eux et leur bogago A une 
désinfection complète.

Toute personne qui, A l’arrivée des trains1 
[ou bateaux, ne voudra pas se conformer'
A ces règlement» sanitaire», sera arrêtée et 
[conduite par 'a police A la quaraataiue, où 
'elle séjournera pendaut le temps fixé pi 
;les médocias de quarantaine.

Dur ordre,
Dr ED. MORIN,

Officier de sauté.
Dit ARTHUR i.h BLOIS,

Asst-officier de santé.
12 nov gf

IV. PRATTÏÏ,
8EUL AOENT P®UB LA rilOVINCE DK| QUEBEC,

1676, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

9
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A partir de LUNDI 16 courant 
LEVIS remplacera I'ORLEANSsin U ligne 
sic l’Ile d'Orléans et fera le sorvieo comme 
[suit :

LAISSERA
LT LE 

8 00 a m 
St-Romuald
0 15 a m
1 00 p m 
3 15 p m

Diamanls, Montres 
Joailleries,

Electro-Plaqués,
ET ARTICLES DE FANTAISIE

ASSORTIMENT I>K CHOIX,

OKAADK VAKH.TE,
PltlX MODERES.

QUEBEC 
4 00 p m 

Québec 
8 30 a m 
Il 30an 

*& 45 p m

Bronzes pour Ecritolres, Encriers, Porte-plume*, Chandelier», Cadres de photo^fi* 
phici, Plateaux et Brosses de tnble, Porte-gnzettes, Cendriers et Tabagie».

Glaces, Thermomètres, Carnets, Plateaux en chêne monté» en bronze.
Chênes, i’bènes et Boin d’Olive : Encriers, Coupe-papiers, Plateaux avec Brosses 

pour tablés.
Boites à mouchoirs et è ganW en Peluche, Etuisjde toilette (poignes et brosses), boi­

tes K parfums, rouleaux de musique et ridicules.
Miroirs à baibc, Pots de Fleurs, Coupes et soucoupe» en porcolaino montées en p«-*

^ EJECTE U 1^' P Les aoillcurs portefolios, Secrétaires, Sacoches pour dames Houssines, etc, en cuir

JoüJUfAL Qüotidikn zt Hkbsouadaik* Q Porte-cartes, étuis à t igares et cigarettes, Bourses, etc., eu maroquin, cuir de Russie
____et sanglier.

OKGANE I)FA HIBERAUXl Jouets, Poupées et Jeux.
du dintrlct de Quebec fl Chez

Edition quotidienne.
Jn an..................   $3.00

!Mx mois .................................................. 1 50
Pt bis mois................... ................. * .. 0 75

Aaition hebdomadaire S ù C
Un an...................................................... $1.00^ * *
|Six mois.................................................. 0.50
Proisraois....................   0.25

t&TLe prix J» Fabonnement ett ttrictement] 
uiyab

C. SEIFERT
European Bazaar”

34, RUE U FABRIQUE-
nov 2m

*


